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UN DERNIER MOT 
Il y a quatre ans, lorsque, par 

une regrettable aberration du suf-

frage universel, Mac-Adaras fut 

nommé député, nous avons été les 

premiers à jeter le cri d'alarme, 

les premiers à protester contre 

cette intrusion d'un étranger, in-

connu, dans une Chambre Fran-

çaise. Depuis lors, nous n'avons 

cessé de le combattre, sans nous 

soucier des difficultés de la tâche, 

ni des inconvénients qui pouvaient 

en résulter. 

Nous avons eu l'indicible sa-

tisfaction de voir se convertir on/.e 

cent macadaristes qui aux élec-

tions de 89 avaient voté pour ce 

pseudo général. Mais rien n'est 

fait tant qu'il reste à faire. 

Il s'agit, aujourd'hui, de tout 

autre chose que du succès de MM • 

telouiel. Il s'agit d'abattre U idole 

aux pieds d'argile, il s'agit pour 

les électeurs de l'arrondissement 

de Sisteron de débarrasser cet ar-

rondissement d'une personnalité 

aussi nulle que vindicative, qui 

a mis la brouille et la division 

dans toutes les communes; il s'a-

git de débarrasser le Parlement 

du mystérieux inconnu dont l'in-

capacité notoire entravera cons-

tamment la :..arche des affaires et 

la solution des questions les plus 

élémentaires ; de l'homme enfin 

qui à- défaut d'arguments, en vient 

aux voies de fait. 

Eh bien ! c'est œuvre pie que 

de mettre cet homme hors d'état 

de nuire ; et les électeurs de l'ar-

rondissement n'ont, en cette oc-

curence, à s'occuper ni des per-

sonnes ni des idées. En fermant à 

M. Mac-Adaras, les portes de la 

Chambre, ils feront acte de bonne 

justice et de bonne politique. 
LÉONARD MONTUERRI. 

Les Agents macadaristes ayant nié 

jusqu'au bout et avec la plus insigne 

mauvaise foi, l'exisLence de la lettre ci-

dessous, nous nous voyons, pour l'é-

dification de to i tes les personnes de 

bonne foi, dans la nécessité de la re-

produire, in-extenso. en en respectant 

même l'orthographe. 

Cette lettre a été adressée à tous les 

Curés, Vicaires et Desservants de l'ar-

rondissement de Sisteron: 

VÉNÉRÉ CURÉ, 

Monogramme II y a quelques temps, 

aJec qu'en compagnie de plu-

ies lettres M A sieurs dames charitables de 
entrelacées

 meg amie£
,
 noug étudions 

la création d'une caisse de secours des-

tinée, avec l'aide de fonds qui seraient 

déposés dans la forme de dons volon-

taires, a venir en aide aux Desservants 

des communes rurales, dont le traite-

ment et le casuel sont insuffisant pour 

faire face aux besoins matériels de la 

vie. même à la campagne. 

Le siège central du comité devrait être 

à Paris. 

En Irlande, aussi bien qu'en Angle-

terre et aux Etats-Unis, ces sortes de 

caisses fonctionnent, depuis longtemps, 

avec succès. J'estime qu'en France où 

les masses catholiques sont encore plus 

compactes, les cœurs ne sauraient se 

montrer insensibles aux privations qui 

accompagnent la vie de sacrifices de 

nos modestes curés de campagne. 

Après des études, toujours supérieu-

rs (sic) aux exigences littéraires de la 

fonction morale qu'ils remplissent, ces 

humbles soldats de la milice du Christ, 

se résignent néammoins à passer la plus 

grande partie de leur existence en tête à 

tôle avec une population composée ex-

clusivement de travailleurs manuels. 

S'ils rencontrent parfois quelques sa-

tisfactions morales et Isolées,par contre, 

leur solitude est d'ordinaire bien com-

plète ; pour en rompre la monotomie, 

ils n'ont même pas les moyens de se 

procurer quelques livres spéciaux à leur 

mission. 

Sentinelles perdues, sur ce champ de 

bataille, d'autres disent la vallée des 

larmes ils ne prennent conseil ces, vail-

lants que de leur vocation. 

Ils font bénévolement abnégation de 

toutes les joies que d'autres recher-

chnet, et dans un espiit de désintéresse-

ment que la foi catholique peut seule 

inspirer, ils oublient que cette société, 

pleine d'injustice, en compensa-

tion des biens que la Révolution 

Française leur a pris, ne daigne 

même pas leur accorder le strict néces-

saire à l'ordinaire de la vie. 

Souvent, jettant un regard sur le per-

sonnel domestique de certaines maisons 

bourgeoises voisines du presbytère, le 

prêtre y trouve des serviteurs dont les 

gages sont supérieurs de beaucoup aux 

misérables mille ou douze cents francs, 

montant de son Iraitcment annuel. 

S'agit-il du casnel ? Si cette ressource 

améliore considérablement la situation 

des Curés et Vicaires dans nos grandes 

villes, par contre elle est nulle dans les 

campagnes. 

Cependant nos réformateurs d'au-

jourd'hui qui prétendent viser à l'amé-

lioration du sort du plus grand nom-

bre pourquoi ne dirigent -ils pas leurs 

regards du côté de cette milice de l'au-

tel, gui, elle aussi se recrute presque 

exclusivement dans des familles dont 

les ressources sont plus que modestes. 

Croyent-ils que le prêtre, si humble 

qu'il soit, traverse Luvie en so désinté-

ressant des progrès fournis par la scien-

ce et l'expérience ? 

Pensent-ils que la iutte pour la vie 

n'est pas devenue plus difficile par suite 

des perfectionnements de tous genres 

amenés par l'emploi du télégraphe, des 

chemins de fer, et de l'électricité dans 

ses formes variées ? 

Cette centralisation, de tous les pro-

duits du sol sur les grands centres du 

pays d'abord, et leur répartition ensuite 

sur des villes de moindre importance, 

ne laisse-t-elle pas les campagnes ap-

pauvries et d'un approvisionnement 

plus difficile ? 

La conséquence économique de ce 

mouverrent, à toute vapeur, c'est de 

réduire de plus en plus les ressources 

d'approvisionnement locales au plus 

grand profit des marchés de la ville. 

Le paysan vend peut-être plus facile-

ment son blé et ses légumes, mais le 

consommateur local paye plus cher à 

cause de la concurrence, et il ne trouve 

pas toujours les ressources nécessaires 

même à son alimentation. 

Il suffit de parcourir vos montagnes 

pour se rendre compte de la vérité sur 

tous ces points de détail. 

Après les marques de confiance et de 

sympathie que mon mari et moi 

avons rencontrées (sic) dans l'arrondis-

sement de Sisteron, j'ai pensé que ce 

projet d'organisation générale, s'il 

éprouvait certaines difficultés d'exécution 

réduit aux proportions d'un arrondis-

sement les choses pourraient devenir 

possible. 

C'est dans ce sentiment que je désire 

pressentir votre opinion, et savoir de 

vous, comment vous comprendriez l'or-

ganisation d'une pareille caisse' 

Il est permis d'ajouter qu'elle serait 

exclusivement alimentée dans Varron-

dissement de Sisteron par mes moyens 

personnels. 

II serait bon de savoir notamment, 

quels seraient les éléments de la compo-

sition du Conseil de Direction de cette 

caisse. 

Cette Direction devra-t-elle être con-

fiée a un comité laïque, religieux ou 

mixte ? 

Je vous prie, vénéré curé, de vouloir 

bien étudier cette question et me trans-

mettre, le plustôt possible, le résultat de 

vos réflexions, car il est important que 

jepuisse être fixée, le plustôt possible, sur 

la possibilité de réaliser pratiquement 

mon projet. 

Veuillez agréeer, vénéré curé, l'as-

surance de mon profond respect. 

Signé : MARCELLE D. MAC-ADARAS. 

67, avenue des Champs-Elysées 

Paris, le 9 mai 1893. 

N. B. Cette lettre est écrite à la main 

sur deux feuilles doubles de papier or-

dinaire Anglais, format moyen, et con-

tenue dans une enveloppe blanche mê-

me provenance. 

Le ScrtalcjG_ la MOTTE 
Les journaux quotidiens de la ré-

gion et plusieurs journaux do Paris 

ont succintement rendu compte d'une 

tragédie électorale dont l'auteur, — 

on l'a deviné, — est le guerrier Mac-

Adaras . Nous allons ajouter quelques 

détails transmis par notre correspon-

dant spécial • 

Le 27 à 3 heures du soir, avait 

lieu à la Motte du Caire, café Payan, 

une réunion donnée par le député sor-

tant. L'auditoire était nombreux, 

mais calme. Un des assistants pose, 

à Mac-Adaras, une question à la-

quelle l'irascible James Dyer répond 

en traitant cet assistant d'imbécile. 

— Imbécile vous-même, espèce 

d'Anglais réplique l'électeur, en mê-

me temps quelques coup de sifflets, 

à l'adresse de Mac-Adaras se font 

entendre et celui-ci affolé, exaspéré 

de son iusuccès sort un revolver qu'il 

dirige sur le citoyen F. Massot, son 

interlocuteur. Le tumulte alors esta 

son comble. Quatre solides gaillards 

se jettent sur ce peu parlementaire 

représentant d'un arrondissement 

français et le désarment. 
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Cet incident, renouvelé des mœurs 

américaines a soulevé l'indignation 

générale dans la commune de la Mot-

te-du-Caire, la population voulait 

faire un mauvais parti à l'exotique 

Mac-Adaras qui a dû s'esquiver pro-

tégé par le brigadier de gendarmerie. 

Que les temps sont changés, et 

qu'il y a loin du jour ou James Dyer 

promettait lés émolluments dé louï, à 

ses électeurs a celui où il cherche a 

le revoloériser ? 

SOSTHÈNE R... 

 — 

POURQUOI 
le Général 

MAC ADARAS 
n'a pas été éln 

On lit dans La Gaulois du 26 Août 

1893 : 

C'est aux Ornergues, à trente-cinq 

kilomètres de Sisteron, que s'est passée 

l'anecdote suivante : 

Ce petit village jouissait de son inéluc-

table tranquilité quand une nouvelle 

inespérée vint surprendre ses paisibles 

habitants. 

— Le général Mac-Adaras va passer ! 

Oui, le général Mac-Adaras en person-

ne ! 

Le général devait, en effet, se rendre, 

le lendemain, au chef-lieu de l'arrondis-

sement qu'il se prépare à représenter. 

Grand émoi parmi les autorités, de 

l'endroit, qui ne peuvent croire à un tel 

excès d'honneur. Le maire, ahuri, as-

semble aussitôt le Conseil municipal. On 

vote à l'unanimité un crédit respectable, 

et tout le monde s'empresse pour faire 

une réception digne de lui au grand 

homme attendu. 

Par une 1 attentiou délicate, on veut 

que l'accueil fait au général ait un as-

pect tout militaire, comme il convient 

pour un homme du métier. 

Sur l'initiative de l'un des conseillers, 

ex-soldat de 2° classe, on forme un ba-

taillon de tous 1 s hommes de bonne 

volonté. Tous 'ceux qui ont une arme 

quelconque tiennent à en faire partie ; 

i vont se ranger sur la place et nomment 

l'ancien soldat commandant de cette 

armée improvisée. 

Celui-ci les instruit sommairement et 

tout son enseignement se réduit à ces 

quatre mots." Portez armes ! Présen-

tez armes ! En joué ! Feu ! » C'était du 

reste tout ce qu'il avait retenu de la 

théorie, quand il était au régiment, et 

avec ces commandements abrégés, les 

soldats de la première République 

avaient fait le tour de l'Europe... 

Les bureaux de tabac sont envahis 

par !a troupe belliqueuse, on met tout à 

sac pour découvrir la poudre homicide 

et grâce à la juste distribution d'un four-

rier d'occasion, chaque homme eut de 

quoi fournir une seule décharge de l'en-

gin meurtrier. 

A minuit, personne n'était encore cou-

ché. Tout le monde veilla aux Ornergues, 

dans l'attente du grand événement du 

lendemain. 

Aux premières lueurs du jour, des 

sentinelles furent postées jusqu'à six ki-

lomètres en avant du village. Impossi-

ble d'exprimer l'anxiété qui étreignit 

toutes les poitrines de trois heures du 

matin à deux heures de l'après-midi. 

Qui dira les frissons, les tremblements 

fiévreux de ces braves gens, le- faux 

avertissements, les alertes auxquelles 

ils furent en butte ? Le grelot d'une 

chèvre perdue dans la montagne, le 

bruit sourd d'un torrent, le cahotement 

lointain d'une misérable charrette rou-

lant sur un chemin pierreux, tout leur 

fut un sujet de patriotique frémissement. 

Tout à coup une clameur s'élève, ré-

percutée par les échos d'alentour :« Lou 

candidat de l 'arroundissemen de Sis-

teron arribe ! » 

Parmi les habitants, l'attente est so-

lennelle,, les minutes se comptent, toutes 

les poitrines sont haletantes. 

On aperçoit ià-bas, sur la route ro-

cailleuse, une voiture. Ce ne peut être 

que celle du candidat. 

Aussitôt les cloches sonnent à toute 

volée, les retardataires arrivent essouf-

flés sur le parcours du cortège. Le com-

mandant de la troupe cède lui-même à 

l'enthousiasme général et suit ses hom -

mes, qui courent au devant de la voi-

ture. 

Celle-ci est entourée, et, tandis que le 

commandant, par un «pan» sonore, in-

time au cocher l'ordre de s'arrêter, le 

maire, ceint de son écharpe, commence 

à réciter ses salamalecs au futur député. 

Le chef de la petite armée a déjà fait 

présenter les armes, mettre en joue, et 

tous ses hommes lâchent, avec un iné-

narrable désaccord, leur unique coup de 

fusil. 

Le maire s'exprime ainsi : 

« Illustrissime général Mac - Adaras, 

candidat de l'arrondissement de Siste-

ron, nous sommes venus te présenter les 

hommages bien dûs à ta haute situation 

et à ton génie sublime, qui.-, que... 

Mais une voix nasillarde, du fond de 

la voiture : 

« — Qu'es aco, quello farço ! Avez 

pas fini, couquin de.... Quello salo 

blaguo.t Lou général Mac-Adaras... 

Mac-A larel ès acqui, in darrièro avec 

sa vitura qu'ai ribe. » 

On pense si le maire fut désappointé 

de cet accueil â son allocution. 

Quant aux habitants, ils s'en retour-

nèrent, désespérés et furieux contre le 

vrai Mac-Adaras. qu'ils rendaient res-

ponsable de leur dérangement. 

N'ayant plus de poudre, ils n'auraient 

pu lui rendre les honneurs dûs à son 

rang. 

Quand la voiture de celui-ci arriva, 

pas un cri ne se fit entendre. Les mai-

sons étaient fermées, et le maire fit dire 

au général qu'il n'y était pas. 

Mac-Adaras; vexé, jura de laisser ses 

électeurs des Ornergues et leur fit subir 

mille avanies. 

Ces derniers s'en sont souvenus et ils 

ont tenu parole. 

Et voilà pourquoi le brave général n'a 

pas été élu le dimanche 20 Août. 

CHRONIQUE LOCALE 
15T RECifOrVALF, 

SISTERON 

Foulaison — La foulaison touche à 

sa fin. La batteuse du pont du Buech a 

terminé ses travaux et celle installée au 

pré de foire, aura, dans quelques jours 

foulé sa dernière gerbe.Les blés sont, en 

jeté un regard de convoitise ou d'amour sur 

la petite bonne de Mme Boutru, mais c'était 

le seul qui eût eu assez d'amour et assez de 

confiance en lui-même pour oser tenter 

l'aventure. Les autres n'avaient jamais 

parlé que des yeux. 

— Mon cher monsieur Belval, lui dit la 

charmante vieille, tout d'abord il faudrait 

savoir ce qu'en pense Etienoette. Cela fait, 

il faudra s'adresser â Madame Tuet ; n oi, je 

ne puis qu'une chose, c'est vous assurer 

que, si Eliennette vous accepte, si sa mère 

ne met aucun obstacle â vos projets, ce sera 

moi qui y perdrait, et que vous n'aurez qu'à 

gagner â voir cette affaire tourner à votre 

•gré. 

— Rendez-moi le service, madame, de 

consulter mademoiselle Tuet ; je ne verrai 

sa mère que lorsque vous m'aurez rendu 

une réponse favorable. 

— Mon cher monsieur, quoiqu'il m'en 

coûte de faire une démarche qui préparera 

le départ d'une charmante enfant dont les 

services me sont chers et auxquels je com-

mence à m'habituer, comme je sais que, si 

général, d'un rendement moyen et de 

qualité inférieure à l'année dernière. 

Vendanges. -- La récolte des rai-

sins s'annonce comme devant être très 

belle, cette année. Les vignes, presque 

en entier reconstituées, commencent !i 

donner en abondance, un vin d'excel-

lente qualité. 

Le temps qu'il fait. — mardi soir, 

une pluie, non accompagnée d'éclairs et 

de tonnerres, a commencé à tomber, et 

a duré jusqu'à jeudi, rafraîchissant l'at-

mosphère surchauffée par les chaleurs 

torrides dont nous a gratifiés le mois 

d'août. Le thermomètre a sensiblement 

baisé. 

Un mot de la fin. 

Il y apoulets. — Foùquet delà Va-

renne qui, d'abord, était garçon de cui-

sine chez Catherine, sœur de Henry IV, 

fut chargé par ce prince de porter des 

billets doux. Il fit une fortune brillante à 

ce métier et Catherine lui disait un 

jour : « La Varenne, tu as plus gagné 

à portei les poulets de mon frère qu'à 

piquer les miens. » 

ETAT CIVIL 

Du 18 au 25 août 1893. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUIiLlCATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Roux Suzanne-Joséphine, 12 ans. 

Tourrès Marie-Augusta. 

Rose Fanny. 10 mois. 

llarché «l'A i x 
du 31 Août 1893. 

Boeufs limousins 1 45 à » »» 
Gris 1 25 à 1 30 
Bœufs du pays » »» à » »» 
Moutons du pays 1 60 à » »» 
Moutons africains 1 22 à » »» 
Réserve 1 35 à 1 44 
Moutons de Gap » »» à » )>» 
Moutons deBarcelonete » »« à » »» 
Russes n »» à » »« 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

ehes M. Allemand 

elle me quitte, ce sera pour tomber dans 

les bras d'un galant homme, je ne puis ni 

ne veux rejeter votre requête. 

Jitiennette fut consultée. On ne sera pas 

absolument étonné que la réponse fut un 

oui sans faux embarras, sans feinte pudeur. 

La jeune fille avait de nombreux « sui-

vants » ; elle avait distingué dans le nom-

bre le jeune serrurier ; elle avait, comme 

nous dirions maintenant, fait sa petite en-

quête, et les résultats en avaient été favo-

rables au jeune homme. Sa démarche ne la 

surprit nullement. 

La mère Tuet ne fit aucune opposition ; 

« c'en était une de casée.» D'ailleurs, c'était 

Mme Boutru qui se chargeait des frais de la 

noce. Cette femme chez qui le tact était à 

la hauteur du cœur avait imaginé un moyen 

de ne pas se séparer d'Etiennette. 

Au cours des préliminaires du mariage, 

elle avait fait venir le jeune épouseur. 

G. PONTIS 

{A Suivre.) 

FEUILLETON BU "SISTERON-.IORNAL" 

N° 148 

III (suite.) 

En temps ordinaire, et sauf les jours de 

réception, elle s'asseyait â la table de la 

maîtresse de la maison ; sauf au cours des 

visites, si elle avait à travailler à quelque 

ouvrage de couture, elle était admise au 

salon. LJ veuve du médecin, grande cliente 

de l'unique cabinet de lecture de la ville, 

lisait â la jeune fille les romans ou ouvrages 

d'histoire qui lui servaient à charmer ses 

longs loisirs. Elle commentait ou souli-

gnait ses lectures de réflexions ou d'anec-

dotes. Le soir, quand la bonne dame ne 

recevait pas ou n'allait pas chez ses vieilles 

amies, Etiennelte était admise au plaisir 

d'une partie de cartis, de trie trac ou même 

d'échecs, ayant facilement appris ces jeux. 

Les gages n'étaient pas énormes ; mais 

les dépenses de la jeune fille, qui n'était 

coquette que juste â point pour tenir son 

rang, étaient modestes de leur côté. Des 

cadeaux, intelligemment choisis, soit par la 

veuve du médecin, soit sur son inspiration 

par sa nombreuse famille, étaient à la petite 

j servante tout sujet de regret. Disons tout 

de suite que tant que vécut sa mère, et tant 

que son frère et ses sœurs ne furent pas 

« casés », elle sut leur venir en aide dans 

des proportions convenables et avec l'agré-

ment de celle que déjà, au bout de deux 

ans, elle appelait sa bienfaitrice. 

A cette époque elle fut demandée en 

mariage. Détail typique, qui montre que 

tout le monde dans la ville connaissait et 

appréciait les relations établies entre la 

jeune fille et sa maîtresse, autrement dit 

connaissait et appréciait les qualités de 

l'une et de l'autre, c'est à Mme Boutru que 

le postulant s'onvrit d'abord de ses inten-

tions. 

Ce postulant était un jeune ouvrier ser-

rurier à peine âgé de vingt et un ans, à qui 

le sort avait fait grâce des sept années de 

caserne. Ce n'était pas le premier qui eût 
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DERNIERE HEURE 

IB MANCHE BE 

L'OMBRELLE 

i 

Une perle cueillie sur les 

murs de la ville, dans une affî-

Jhe intulée LE COUP DU 

REVOLVER-

« §,ans la réunion de la 

gotte <M. <Mac-(Adaras n'a~ 

nit à la main qu'un MAN-

CHE D'OMBRELLE; 

Us monarchistes Vont pris 

pour la crosse d'un révolveny 

Mac-Adaras qui a l'esprit si 

inventif oublie de nous dire où 

se trouvait l'étoffe de l'Ombrel-

le dont le manche seul lui était 

resté à la main. 

C'est égal comme bouffonne-

rie électorale, c'est assez réussi, 

mais nous doutons fort que ça 

morde, les électeurs n'ont pas 

tant la berlue que voudrait le 

faire croire Mac-Adaras. 

mmmmmaeummm 
REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 30 Août 1893. 
La nouvelle du jour est le vote en troi-

sième lecture; à la Chambre des Députés, 

des Etats-Unis, de l'abrogation de la loi 

Therman obligeant le Trésor américain s 

acheter mensuellement 4 millions l\2 d'on-

ces d'argent. A Londre la liquidation com-

mence dans de bonnes conditions. Le 3 o\o 

a débute à 99.20 pour clôturera 99.17. Le 

4 tj2 fait 103.80. 
L'Italien, sur des rachats, se relève à 

84.42 ; le change se maintient à 111. Les 

nouvelles d'Espagne sont moins inquiétantes 

et l'Extérieure bénéficie d'une reprise de 15 

centimes à 61.75 ; le change est à 21 3j4 OTO. 

Nos sociétés de crédit demeure fermes. 

Le Crédit Foncier est demandé à 965 ; au 

début du mois prochain les communales 

1879 et 1880 détacheront leur coupon se-

mestriel ; les premières se négocient à 482 et 

les secondes à 478. Le comptoir National 

d'Escompte est en bonne tendance à 'i83.50. 

La Société Générale s'inscrit à 467.50 et le 
Crédit Lyonnais à 773.75. 

Les obligations des Immeubles de Fran-
ce 3 et 4 ojo s'enregistrent à 375 et 467, 

On sait que la société des Mines de Kébao 

a inauguré récemment un puit de 140 mètres 

grâce auquel oes charbonnages vont entrer 

dans la période d'exploitation industrielle ; 

la production qui n'est encore actuellement 

nue de 50,000 tonnes par an va être portée il 

300.000. Les couches friables n'existent qu'à 

la surface et peuvent être utilisées sous for-

me de briquettes pour les bâtiments à va-

peur. 
L'obligation des Cales de Radoub s'avan-

ce à 435. 
Nouvelle hausse des Chemins Economi-

i ses à 423. 

^TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE SISTERON 

AVIS 
Les créanciers de la faillite de 

BLANC Emile, minotier à Sisteron, 
sont invités à se réunir au palais de 
Justice à Sisteron, le 6 septembre 
1893, à 3 heures du soir pour délibé-

rer sur un concordat, 
Le Greffier du Tribunal 

F. GIRAUD. 

AVIS 

On demande immédiatement un 
granger ayant de bonnes références. 

S'adresser chez M. Thélène rue 

droite. 

M"° RIGHÂUB 
Sage-femme de 1" Classe de la 

Faculté de Montpellier 
a l'honneur de prévenir le public qu'elle 
vient de s'étabùr dans la ville de SISTERON, 

rue Droite, dans l'appartement même pré-
cédemment occupé par Madame Robert. 

Parfumée au savon du Congo super fin, 

Elise me charma : je l'épouse demain. 

ETUDE 

de 

M* Auguste 1S.%S$A€ 

Notaire à Sisteron 

Basses-Alpes. 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

Le Dimanche 10 septembre mil 

huit cent quatre-vingt-treize, 

â deux heures après-midi, à 

Valernes, dans la salle de la 

Mairie, il sera procédé à la 

VENTE AUX ENCHÈRES 

par le ministère de Ma Bassac, 

notaire à Sisteron, des immeu-

bles appartenant à Monsieur 

Joseph - André Roche , mar-

chand forain, domicilié à Va-

lernes. 

DESIGNATION 

ET MISES A PRIX 

PREMIER LOT 

MAISON d'HABITATION au vil-

lage, avec écurie et grenier â foin ; 
confrontant : du nord, le chemin ; du 
lovant, Antoine L?til ; du midi, Jean-
Baptiste Marrou et du couchant, 

Michel. 

Mise à Prix : Quatre Cents francs, 
ci 400 francs. 

DEUXIEME LOT 

LABOUR et PRÉ avec BASTI-
DON, quartier du Moulin, d'une 
contenance de 62 ares, 45 centiares, 

touchant chemin et Escuyer. 

Mise à Prix : Six Cents francs, 
ci. . , 600 francs. 

TROISIEME LOT 

LABOUR et VIGNE, quartier de 
Roure, d'une contenance de 39 ares ; 
confrontant : du levant. Blanc Blanc; 
du nord, chemin ; du couchant et 

midi, le canal. 
Mise à Prix : Deux Cents francs, 

Cli , . 200 francs. 

QUATRIEME LOT 

LABOUR, VAGUE et BATI-
MENTS, quartier du Pré-Ferra et de 
Syriés, d'une contenance de 6 hec-
tares, 51 ares, touchant Roche et le 

torrent de Syriés. 

Mise à Prix : Deux Mille francs, 

c i 2.000 francs. 

Pour tous renseignements, s'a-
Me BASSAC, notaire, dé-

positaire du cahier des charges. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

ESSIYE PHÉNIX 
vend en paquets de 

jr., 1 M 
sïager sur chaque Paquet la Signature ■ 

«I. f»ie©T3 Paris 

MUSEE *« FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 35 — 31 Août 1893 

DEUXIÈME ANNÉE 

La ronde des squelettes, par Leïla Hanoum.— 

Propos rustiques, par Eug. Millier — te Petit 

Florentin, par H. de Charlieu. ■— Chicago, 

par Louis de Hessem. — L'Armée de l'ancien 

régime par Boissonnet. — L'Ami du foyer — 

Concours. — Mosaïque : Types perdus. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufllot, Paris, et chez tous 
tes libraires. Abonnements :' Un an, 6 fr ; 
Six mois, 3 fr 

Plus de Secret!!! 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

«Clioz SU. les Pharmaciens, 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 
sans difficulté 

40 CEHTJME8LE PAQUET 

tSs $end partout 

Sr.çuistis, Epiciers et Merciers. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

I TT E31=10 TNT 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon S„p .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON POK S I<: A DOMICILE 

VINS RECOMMANDÉS 

M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 

département du Gard, exnô lie ses pro-

duits. 
La pièce 

de 218 lit. 

La 112 piè'o 

108 lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 

Cotes — — — 86 » 48 » 

Saint Nazaire — 97 » 54 » 

Vin Blanc -• — 88 » 49 » 

Logés et rendus en gare destinaire 

franco de port et de droits (octroi ex-

cépté). 

Gl IDE DE LANIFICATION 
Fermentation — sucrage ; emploi des 

levures de vin de seconde cuvée, par M. 

VERMEROL, président du comice agri-

cole de Beaujolais et Robin pharmacien 

chimiste. 
En vente au bureau du Progrès agri-

cole et viticole à Vlllefranche. Envoi 
franco contre Ifr. 65 en timbres postes. 

Voici un guide qui arrive à son à heu-

re au moment où vont soùvrir les ven-
danges il importe que le vigneron sache 

bien toutes les précautions à prendre et 

Lous les procédés a employer pour obte-

nir avec une vendange donnée le meilleur 
vin possible d'une conservation assurée. 

Clairement écrit il donne sur l'emploi 

des levures des indications précises. 

COFFRES FORTS OELARUE 
Feuillure creuse et croisée dernier perfec-

tionnement, système de gâche en biseau 
rendant toute effraction impossible (modè-
le déposé) 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-
neur. Hors concours. Exposition de Tours 
1892, seule médaille d'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-
voi du catalogue franco. 

A VENDRE 
UME MAISON 

Située à la Coste composée 

de trois pièces. 

S'adressera M. REBATTU fils 

ainé, ou au bureau du Journal. 

À CÉDER DE SUITE 
ou à la S'-MICHEL 

CAFE H™*1 Situé 
(Centre de la Ville) 

S'adresser pour traiter, chez M. 
Bassac, notaire, ou au Bureau du 

Journal. 

Le gérant : Aue. TURTN. 

POUR CALMERuSOIF 
Rien n'est plus utile, plus agréable, plus hygiénlqtu 

que la boisson préparée avec le SUCRE CASTILLAN 

Le flacon pour 100 litres de boisson, 1 50 franco contre timbres ou mindtt. 

T?rime aux commandes de 3 flacons. 

Echantillon gratuit en rappelant le nom de ce journal. 
J. SilWON 13, rue Grange Batelière PARIS 

Demain Dimanche à 2 Heures 

CAFÉ LOMBARD 

Avenue de la Gare 

GRAND CONCOURS DE TIR 
PRIX NOMBREUX 

Accompagnés de Diplômes et Médailles 

CÉLÈBRE SUBLIMI0R DEHARRIS 
Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

jii gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le (W 
S U B L I tii 1 0 R arrête la chute des cheveux et gnërit les pellicules, tj* 
T P T^TTftTTT? dQ H A R R I S rend instantanément aux cheveux et J** 

W) Lu 4îl èViTAfU à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- ̂  

^1 cation tous les 15 jours suffit. — LE NIGER, -4 fr. SO. A» 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

ENTREPÔT GBR*1 * ?«us: HARRIS, 13, r. de Trévise.— Notice fw sous pli fermé. TPI 

t£p_ vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coins 

© VILLE DE SISTERON



feéqénérate 

DES 

•QiEVEUX-

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 
beauté naturelles. 

II fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron cites M. REBATTU fils aine. 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

ISSE DES MINES 
Charbonnages 

Société en Commandita 

par Actions de 1 0 O fr. libérées au Porteur 
FONDÉE EKT 1856 

tli CAPITAL SOCIAL DE 2' ,000,000 FR. 

26, RTIS Cambon, Paris 

Achat et Vente de titres Miniers, Constitution 
de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation de 

Mines. Analyses. 

La CAIS8IÏ DÉS MINES a pour organe 
le Journal des Mines fondé en Indis-
pensable à tous les porteurs de Titres 
Miniers et à toute personne désireuse 
«l'augmenter ses reveuusiahoau.ntr .say an. 

Royal Wi 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 

AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 

VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 
• SI OVT 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 

Regénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. Exiger sur les 
flacons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve cher Coiffeurs-
Partumcurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : Œfi2, Rue de l'Échiquier, PARIS 
I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

IIS! G :4 DES ALPES 

SUCCURSALE DE SISTERON 

MAISON PRINCIPALE A MARSEILL 
s» 

ACHATS D E BOIS DE NOYER ET AUTRES 

Avances sur Marchandises, Escompte, Recouvrements, Échanges. 

Ecrire ou adresser les offres à l'Agent Général à la succursale de Sisteron ( Basses - Alpes. ) 

PARIS - 44, Rue de la Folie -Méricourt, 44 - PARIS 

W .-L. MANN, Suce1. 
La Lampe " ALADIN " — force de lumière 24 bougies — est la 

meilleure lampe de table, à courant d'air, qui ait été établie jusqu'à ce jour. 

La disposition toute spéciale de son disque, perforé en tamis, que l'air 

traverse avec force, permet d'en élargir la flamme et de la rendre incan-

descente. Par l'application de ce principe, on obtient donc, avec un bec de 

petite dimension et de consommation relativement minime, une lumière 

d'une intensité étonnante, qui fait de la lampe " ALADIN " l'idéal de la 

lampe de bureau, de la lampe d'études, etc., son fonctionnement étant 

des plus simples et son entretien des plus faciles. 

GRACIiaUS!': 

COMBUSTION 
COMPLÈTE 

PRIX-COURANT 

pour les abonnés 

ou lecteurs du Journal . 

J'envoie ma 

" Lampe ALADIN " 

©n cuivre nickelé, avec abat-

jour vert, double émail, de 

19 centim. de diamètre et 

deux verres, franco di port et 

d'emballage au prix de 

ELEGANTE 

10 
Fr. 

1 domicile en en gare 

la plus rapprochée 

dans tonte U France 

SANS ODEUR 

. AVIS IMPORTANT 

Pour éviter les frais de 

remboursement qui sont à 

la charge du destinataire.il 

suffira de joindre à la com-

mande un mandat postal de 

10 francs. 

Le prix des verres de 

rechange est de i.35 pièce. 

Par commandes d'au moins 
12 verres à la fols, je les expédie 
iranco de port et d'emballage. 

M. remb.nrsement X>»fr *
e tout P

fr.c<>* 
» « ""e lumière U\0» . 

'"''«MB* *' 
"•"■d'hul se trou*8 * 

Les mèches 

valent O fr. 25 

l'une. 

Prière de faire les commandes à temps, afin de nous éviter un trop 
grand encombrement en pleine saison. 

44, Rue ds la Folie-Mérïcourt 

W.-L. MANN, Succr . 
Meilleur système d'éclairage au Pétrole, 

pour Usines, Cafés, Eglises, Salles 

do réunion, Chais, Boutiques, etc., etc. 

La question du mode d'éclairage, étant, 

pour ma Clientèle, d'une importance capi-

tale, je me suis appliqué, depuis do longues 

années, à en étudier attentivement les 

systèmes les plus pratiques et je recommande 
en toute sécurité, pour les locaux de 
vaste dimension, ma 

LAMPE " ÉCLAIR " 
30 LIGNES 

Perfectionnée, en cuivre poli , à 

courant d'air central, avec élévateur 

permettant l'allumage sans enlèvement 

du verre et un extincteur nouveau à 
levier. 

Consommation : 100 grammes de 
pétrole par heure. 

Force de lumière : 80 bougies. 

Flamme incandescente aussi bril 

lante que la lumière électrique. 

PRIX DE FAVEUR pour les 

Abonnés et Lecteurs du Journal 

20 FRANCS 
Franco de port et d'emballage, 

à domicile ou ou gare la pins ^ 

rapprochée par toute la France '~--\ 

contre remboursement. 

2 o ~ bec" 

5° e° " ° S, 

°~ ^-ë tn"^ — 

n. â S S." °S g - S-Biog^S 

'3 

Mon appareil est complet, 
au prix ci-des.suset comprend: 
1 lampe garnie de sa mèche, 
et de son verre, avec lyre fil 
tors extra-fort et abat-jour en 
tôle ondulée vernie de 53'" do 
diamètre. 

Verres fie rechange : 
O fr. 75 pièce. 

Mèches de rechange : 
O fr. 50 pièce. 

Lampe seuls, munie de son 
verre 14 fr. 

Lyre seule avec abat-jour. 
Prix 7 fr. 50 

4> 
•u» Pètrol., n»»* v^V1' 
ble, employer 

qui aujourd'hui »• tro 
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Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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